
COMFTE ROMAND CONTRE LES INITIATIVES "CULS-DE-SAC"
Case postale 101 1211 Geneve 3

Hauteville et Berne, 13.3.1990

Madame, Monsieur,
Chäre consoeur, eher confr&re,

II est urgent d'aehever le reseau autoroutier. Tel est le message de cet 
envoi qui comporte trois articles diffuses de fagon ä vous assurer une 
bonne exclusivite regionale.

J'y ajoute, pour tous, un article du conseiller national Gilbert Coutau 
ainsi qu’un dossier signe du conseiller aux Etats zougois Andreas Iten. Ce 
demier apporte ainsi la voix de la Suisse alemanique, träs concernee 
aussi par le scrutin du 1er avril.

Je vous remercie d'ores et dejä de votre interet pour ce courrier, et je 
vous prie d'agreer, Madame, Monsieur, chäre consoeur, eher confrere, 
mes cordiales salutations.

Raymond Gremaud

Annexes: 1 article "rayonne"
1 article Gilbert Coutau 
1 dossier Andreas Iten

NB.- Je demeure ä votre disposition (031 22 28 30) pour vous foumir tout 
article exclusif ou repondre ä d'autres voeux eventuels.
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THROMBOSE

Quand la circulation sanguine se heurte ä un obstacle dans une veine, on 
assiste ä un phenom&ne de thrombose qui bloque l'irrigation des tissus et 
congestionne l'organisme tout entier. C’est douloureux et ce peut etre 
mortel. Vouloir sectionner dans trois regions des artäres qm font partie 
integrante du reseau autoroutier suisse expose le trafic routier ä une 
thrombose. Ce reseau forme en effet un ensemble. II a ete congu et revu 
en fonction d'une liaison entre toutes les regions du pays. Construit 
aujourd'hui ä raison de 80 % du projet global, il doit etre acheve pour 
assurer un fonctionnement sür et fluide de la circulation.

Les initiatives qui demandent de renoncer ä cet ach&vement sur trois 
tronqons n'exposent pas seulement le reseau autoroutier ä un risque de 
thrombose.

Elles provoqueraient un rejet du trafic sur les reseaux secondaires des 
routes cantonale et communales. Or precisement, le reseau autoroutier a 
pour but de degager ces autres reseaux d'un trafic devenu plethorique en 
regard de leur conception. II s'agit pour l'essentiel d'ecarter les vehicules 
des agglomerations et de donner ä leur population une securite et une 
qualite de vie aujourd'hui de plus en plus menacees. Quant au trafic 
autoroutier lui-meme, il augmente considerablement la securite des 
usagers.

De plus, deux de ces trois trongons contestes concement directement la 
liaison entre la Suisse romande et la Suisse alemanique; le troisiäme relie 
la region zurichoise ä la Suisse centrale. Outre les aspects strictement 
routiers, on constate donc que cette affaire rev§t un aspect politique 
sensible. La cohesion du pays depend aussi de la continuite des liaisons 
routi&res. II serait deplorable que les regions de ja assez largement 
desservies par des autoroutes en fonction empechent d'autres regions de 
beneficier des memes avantages de desenclavement et de securite. Ce 
sursaut d'ecolomanie et d'autophobie saisissant des nantis au detriment 
des regions non encore desservies serait particuli&rement choquant et 
denoterait un patemalisme egoiste bien peu confederal.

Provocation fanatique

Quant au blocage de la surface du territoire occupee par l'ensemble des 
routes au chiffre atteint le 30 avril 1986, il est simplement surrealiste. 
Cela signifierait que - sauf rares exceptions - toutes les routes construites 
depuis quatre ans devraient soit etre detruites, soit etre affectees ä 
d'autres usages que le trafic motorise, soit encore - en cas de maintien de



cet usage - entrainer la reaffectation ä d ’autres fins de routes construites 
anterieurement dans la meme region. Bien entendu, cette proposition 
condamnerait les projets actuels de construction, notamment les 
trongons autorouters contestes par les trois autres initiatives, ainsi que 
les projets de contoumement de plusieurs villes et villages.

L'inspiration de toutes ces propositions reläve de cette societe de blocage, 
volontariste, ignorant deliber£ment les realites d ’une civilisation du 
mouvement. Certains fanatiques ont resolu de nous entrainer dans cette 
"nouvelle societe" au nom d'une protection de l'environnement contraire 
ä la vie elle-meme.

S'il est indispensable de mieux maitriser les retombees negatives d'une 
croissance que nul ne veut debridee, il n’est pas moins essentiel de refuser 
resolum ent des propositions provocatrices, retrogradantes et 
sclerosantes.

./.2

Gilbert Coutau, conseiller national
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ACHEVEMENT URGENT

Ceux qui ont lance les initiatives dites du "Tr&fle" proposent notamment de 
renoncer k l’ach£vement de la N 1 entre Morat et Yverdon. Pour justifier leur 
demarche, ils ont un argument-choc: sur une distance de quelque 40 km, on 
aurait, disent-ils, trois autoroutes en parallele:

- la N 12 dejä construite, qui m&ne de Berne ä Vevey en passant par Fribourg

- la N  5 non achevee encore, qui dessert le pied du Jura de Bienne ä Yverdon en 
passant par Neuchätel

- la N 1 enfin, seule laison de l&re classe Berne-Morat-Yverdon-Lausanne, epine 
dorsale de notre reseau autoroutier, dont le trongon Morat-Yverdon doit encore 
etre construit.

C'est trop, disent les contestataires. On gaspille de bonnes terres agricoles. Leur 
argumentation, en fait, repose sur une demi-verite.

Ce qui est vrai, c’est que la N 5 n'est pas une autoroute de l£re classe. Certains 
trongons n'ont que trois pistes. Elle n ’est pas ä meine de supporter un gros trafic. 
Sa vocation est autre.

Ce qui est vrai - l'exp^rience l’a prouv£, c'est que la N 12 n'a pas ete construite 
pour le trafic des poids lourds, car ils peinent ä franchir aussi bien ä la montee qu'ä 
la descente, le trongon ä forte d£clivit6 entre Chätel-St-Denis et Vevey, trongon 
qui n'est pas sans danger non plus pour les automobilistes.

La preuve que la N 5 et la N 12, autoroutes regionales, ne suffisent pas pour le 
grand trafic de transit, c'est le fait qu'une grande partie des poids lourds qui 
circulent entre la Suisse alemanique et la Suisse romande empruntent toujours la 
route principale Berne-Lausanne par la vallee de la Broye.

Des comptages effectues sur cette route Berne-Lausanne demontrent que pr&s de 
12 000 v£hicules traversent chaque jour plusieurs villages, les plus touches £tant 
dans la Broye fribourgeoise Domdidier et Dompierre. La Situation y est devenue 
intenable pour la population et surtout pour les enfants qui se rendent ä l'ecole.

On ne comprend pas que des ecologistes admettent que des agglomerations soient 
6touff6es par le trafic motorises. La protection de l'environnement, c'est bien. 
Mais il ne faut pas oublier qu’en utilisant la N 12 au lieu de la N I, le trafic de 
transit effectue 40 km inutiles par trajet, polluant ainsi sans raison. Quant au trafic 
qui traverse les villages de la Broye, il devrait faire songer ä la protection... de 
l'homme! C'est pourquoi il est urgent d'achever les trongons manquants dans les 
meilleurs d£lais.

Ren6 Vernaz



DOSSIER VOTATIONS FEDERALES DU 1er AVRIL 1990

La seule decision raisonnable

A C H E V E R  L E  R E S E A U  A U T O R O U T I E R

J'ai eu de la peine ä me contenir Torsque la conseillere aux Etats 

socialiste vaudoise Yvette Jaggi, qui avait approuve en plenum la 

construction du trongon Morat-Yverdon, se prononga en revanche contre 

celle de la N4.

Interruption brutale

Le trou ä boucher entre Morat et Yverdon represente 47 km alors que 

celui du Knonaueramt (N4) est trois fois plus court. En cas d'achevement 

de la NI, le trace de Berne ä Geneve par Morat aura une distance 

inferieure de 40 km ä celle de l'itineraire N12 via Lausanne.

Les arguments en faveur de 1'achevement de la N4 valent autant pour la 

NI et pour la N5 (Bienne-Soleure). Un reseau autoroutier pratiquement 

termine serait brutalement interrompu et stopperait le trafic. Ce 

dernier s'ecoulerait des lors massivement ä travers le paysage, se 

faufilant dans les villages, evitant les soi-disantes zones grises et se 

frayant un chemin detourne plus agreables et plus long.

Du point de vue de la Suisse centrale, l'achevement de la N4 est un acte 

que la raison commande. Si l'on considere en effet le goulet de 

Sihlbrugg et 1'engorgement de la route de transit ä travers Zürich lors 

du trafic de pointe, on se rend compte des nuisances que provoque le 

trafic dans les villages du Knonaueramt. La mise ä contribution 

supplementaire des routes de Steinhausen et Cham parle de meme.

Proteger le paysage



Les partisans de l’autoroute sont certes conscients des atteintes au 

paysage q u 1occasionnera la construction. Le conflit qui en resulte ne 

doit pas etre considere comme pure bagatelle. C'est pourquoi ils se 

prononcent egalement en faveur d'un choix optimal du trace, avec 

differents tunnels et des interventions menageant le paysage.

Au vu de la Charge sur 1 'environnement causee par un trafic parfois 

bloque, il faut decider en faveur de l'achevement des autoroutes. Celui 

qui a les arguments les meilleurs agit de maniere raisonnable. Vouer le 

trafic automobile aux gemonies n'est pas un bon argument, d'autant qu'il 

s'est fortement developpe. Sans compter que les adversaires de la 

liaison eux-memes sont aussi automobi1istes et qu'ils apprecient par 

ailleurs des voies de communication directes...

Liaison fluide pour la Suisse centrale

Pour la Suisse centrale, une liaison rapide et fluide avec 

1 'agglomeration zurichoise et l'aeroport de Kloten, ainsi qu'avec la 

Suisse du Nord-Ouest et la region du Sud de l'Allemagne comporte une 

importance non negligeable. Le trafic augmente en proportion.

C'est pourquoi la conference gouvernementale de Suisse centrale s'est 

engagee a de reiterees reprises en faveur de la construction de la N4, 

faisant valoir des arguments politiques et institutionnels. Des interets 

particuliers ne doivent pas empecher l'execution d'une täche federale 

depuis longtemps decidee par les instances concernees. Sous peine de ne 

plus pouvoir resoudre des täches nationales. En outre, les gouvernements 

de Suisse centrale sont d'avis qu'il ne serait pas judicieux de laisser 

le trafic parvenir en Suisse orientale par le Sihltal et la ville de 

Zürich, dejä si engorgee.

Affrontement



Dans le Knonaueramt. deux groupes s 1affrontent. Alors que le groupe de 

travail "Autobahnfreies Knonauer Amt" a reconnu que les villages 

devaient faire l'objet de routes d'evitement, un autre groupe - obtenant 

un appui croissant - se bat pour la solution plus complete et meilleure. 

II est favorable ä ce que l'on bouche le trou sur la N4, non pas 

seulement pour des raisons regionales et de Soulagement des villages, 

mais aussi parce qu'il serait faux de ne pas achever un reseau 

autoroutier congu de fagon raisonnable.

Adapte aux situations particulieres et compte tenu d'arguments 

partiellement differents, ce qui vaut pour la Suisse centrale s'avere 

egalement valable pour d'autres regions de notre pays.

Andreas Iten

Conseiller aux Etats (PRD/

ZG)

(encadre)

Ne le 27 fevrier 1936 ä Unterägeri, Andreas Iten est marie et pere de 

deux enfants. Professeur de seminaire, il a etudie aux universites de 

Bäle et Berlin. II a preside sa commune de 1971 ä 1977. Depute des 1971, 

il exerce le mandat de conseiller d'Etat depuis 1974 et dirige 

actuellement le departement de 1'Interieur. M. Iten est egalement 

conseiller aux Etats depuis 1987. Homme de livres et de reflexion, il se 

distingue en politique par sa remarquable faculte d'allier philosophie 

et action.


